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ment i conserver s* neutralité . On n e 
saurait trop louer, notre raintalre de cet te 
a l t i tude , car; mettre un cfoigt. m ô m e I n ier 
pacifiques dan» i 'eàglenàge. â»nmfîrJsA| plèt, 
qner d'y passer tout ent ier , le moment 
Tenu. Il ne faut pas compromettre notre 
Exposi t ion pour - laquelle n o u s faisons 
tant d* sacrifices et pour le s u c c è s de 
laquelle le Maréchal s'est sOomte. On 
sera heureux d'apprendre que le rapport 
de M. Kranlz constate que t o u s l e s tra
vaux nécessaires è> l'aoeampliaBeuiaut 
de ce l t e frauda œ u v r a seront prête à 
l'heure et an jour dit*. 

faire, si l 'on e n crôî l s i . KamDôTsori, 
qui a repris c e beau, suje t , d a n s la der
nière s t a s e * drfsHbn d o F œ u v r e e e o e s -

s e e coaBpunicaUpus par des 
v u e s pkMoMphirJaeg dut g k s haut inté
rêt sur ta fiaturef f t la f M t é e de l ' sx -
press ion mus ica l» . La eoetireriatiom qui 
«'est e M K e à la su i t e *t qui avait 
pour objet Vanolenneté d» certa ins ins -
trurâ—te é e m u s i q u e e t d e certains airs 
popnssères, a derme à ta eéance une 
grande an imat ion ,en m ê m e temps qu'une 
sat isfact ion de curios i té . Chacun sa i t 
que M. R a m b o i s o n v ient d e publier dans 
la co l lect ion Didot , l es Harmonies du 
son e t qu'il e s t pas s é maître e n ce t t e 
mat ière . 

La s e c o n d e c o m m u n i c a t i o n , par a n 
contraste p iquant e t familier au sa lon 
des œ u v r e s , avait , au contraire , u n ca
ractère militaire e t é c o n o m i q u e bien, 
marqué . Il s 'agissait de Xaménagement 
des eaux en France, au point d* vus 
industriel et commercial. M. Captier a 
fait preuve de c o n n a i s s a n c e s spéc ia l e s , 
trop rares d e n o s jours , e n traitant c e 
sujet a v e c u n e rare c o m p é t e n c e . 

D M S A W T - C H É R O N 

[Aulr» ccrretponémnca 

Pana, s a décembre 1877 . 
M. le général Borel doit savoir main

tenant que la solut ion qu'^1 a v o u l u 
donner a 1"incident de Limoge*, n'en e s t 
pas u n e ponr les h o m m e s de la gauche . 
Tout au «ontraite , « l'appétit v ient e n 
mangeant » d i t -an ; c'est particul ière
m e n t vrai e n ce qui coaoa ine i l e s r é p u 
bl ica ins et les radicaux. A y a n t déjà 
m a n g é un général dje brigade, l ' idée 
lenr est venue de consommer un c o m 
mandant e n chef de eoprs d'armée,e lqui 
plus e s t , un ancien ministre de la guer
re . 

Il» ont donc résolu do n e ans laisser 
l ' incident de Limoges à l'état de fait 
i so lé e t d» l e rattacher a d'autres pré 
tendus s y m p t ô m e s d'un coup d'Etat. 
d'une tentat ive d'eusemble . Il* ae s o n t 
fait éerua. des lettres de Rftnae*, de 
Chalooa, d e Lille, dénonçant je a*) sais-
quel c o m m e n c e m e n t d'action mil i taire. 
La presse o o « p l a i s a n t a es t chargée d'eu 
tirer le meil leur parti pass ib le . V e n s 
allez voir l e s lettres;, ou dn m o i n s leur 
contenu , paraître dans nos feuil les ra
dicales. La PatrU croit savoir qu'on peut considères 

Attendez v e n s , par exemple ,à être e n ' comme inexact tout ce qui a été publié, en ceà 
faee de véritables romans . On VOUS | derniers tètops, par des feuilles allemandes, sur 
dira qu'à R e n n e s l'action, était coasbi- d o Pr<*«Mnes démarches du gouvernement anj. 

glais auprès de notre ministre des Anaires étraO». 
gères, et sa* las diverses réponses attribuées s 
eelui-aV 
i - w 

r* INFORMATIONS 
1 La Commission du budget, convoquée sur la 
demande de M. Bardons, ministre de l'Instrae-» 
tîon publique, s'est réunie vendredi k dix heures, 
an palais Bourbon. 

Tous les commissaires présents à Paris assis* 
taient à cette réunion. 

M. Bardoux a soumis à la commission plu
sieurs propositions relatives à l'instruction pu
blique. 

M. Cochery, sous-secrétaire d'Etat aux Finan-
es était préseht. 

n é e avee le clergé et le cardinal arché-
que; qu'àChalon» ta général Douay avait 
mobi l i sé tout le camp « sans que p e r 
sonne en sut rien; v qu'à Lille le g é 
nérai CUuabant e t s o n état-major n'a
vaient pas é té rais dans l e seorel; un 
officier étranger au premier corps était 
v e n u subrept icement à Lil le , pour pren
dre, à la dernière henre , ta direct ion 
des troupes l II avait m i s dans son je a 
les seuls , officiers n o t é s c o m m e b o n a 
partistes et lég i t imistes . L e s républ i 
ca ins , y compr i s le général Glinchant. 
devaient être arrêtés I L'intrigue a é té 
dénoncée par u n e bonne Ame qui ne 
voulait pas laisser coffrer des camara
des , e t c . , e tc . 

Tout ce la est i n s e n s é , mais tout ce la 
se dit et v i s' imprimer, parce qu' i l ses 
nécessaire de grossir encore le* préten
du périt que 'es répaMicares ventent 
avoir couru; parce qu'il fout des pré
textes aux représail les et au - v e n g e a n 
ces qu'ils méditent; p ree qu'il fas t a » 
rêve de coup d*E'at pour mettre M- de 
Rochebouet en jugement, l accuser de 
haute trahison et faire un exemple ter
rible, (s ic) . Ah ! nous alhnrs e n voir eta 
bel les ! 

Encore ne sais-je pas si les meneurs 
s'arrêteront en si beau chemin et a e 
voudront pas viser p ins haut . Aucune 
loi de raison ou de convenance n e s e m 
ble capable d e les arrêter dan* leur rêve 
de démol i t ion. Ib> se sont emparé» de 
l'administration, iM croient êire b ientôt 
les maîtres dans l e s parquets . Us e s p è 
rent disposer d u Sénat à l a su i t e des 
é lect ions munic ipales qui vont avoir 
l ieu; cela ore les satisfais pas e a c e s e : il. 
faut qu'i ls portent la main sur l 'armée 
et spéc ia lement sur les grands c o m m a n 
dements . D'abord,' i l s ont réclamé la 
dest i tut ion d e s généraux B j u r b a k i , 
D o a a y , Ducrot: maintenant un de leurs 
organes , synthét i sant leur* projeta et en 
donnant le dernier m o t , pose off iciel le
ment ia ques t ion de U suppress ion 
m ê m e do c e s grands c o m m a n d e m e n t s . 
Mais ceux-c i sont la base de notre o r 
ganisat ion militaire actue l le ; par consé
quent , c e q u e la gauche daman ' e , c'est 
qu'à la veil le peut-être des p lus graves 
compl icat ions européennes , nous re 
c o m m e n c i o n s qet interminable travail 
de réorganisation qu i noua laisserait à 
la merci d'un ennemi nous surprenant 
à l ' imprevUte . 

Pourquoi s 'étonner, du ' reste , que 
c e u x - l à ne, rerjnjgrit pa3 deYaot de telles 
éventual i tés , qui ne craignent point 
d'ouvrir publ iquement une souscript ion 
priur récompenser' l ' indiscipline dans 
l'armée ? Car fldé"e de Yéfée d'honneur ' 
au major Lab?faèfe a pris corps e t , s o u s 
les y e u x du gouvernement , le Réveil se 
charge de l'pftrlf en conviant s e s l e c 
teurs à en faire les frais. Il serait im
poss ible de comprendre le s i l ence dn 
pouvoir en face d'une pareille mani fes 
tation. , 

L* t !• Chambra a r e a v a y é hier « an 
premier jour, » c'est-à-dire à uns date 
indé 'erminés e t qui peut n e venir ja 
mais , le proses eu diffamation intenté, 
par Mal- de Broglia e t de Fourlou à ta 
Petite République- Cet incident produit 
u n e irapre.-fUou énorme dans le monde 
judiciaire. Il e s t «ans précédent e t sans 
expl icat ion plausible . L'avocat de la 
RépuUiçucThéve^n, a s i bien compris 
son rôts dans cet te affaire qu'il a ex igé 
aux notes d'audience l' insertion t e x 
tuel le des paroles prononcées par lui et 
desquel les i l résulte qu'il obéissai t à 
des ordres formels et reeas à l'irvstant 
du ministère dja ta Justine. Le parquet 
a'a donepas voulu, prendre la responsa
bilité d'une intervent ion qui paralysait 
ta droit des plaignant* e t suspendait 
l'action civile s a n s qu'il y eût l ieu d'ap-
n H a née l'axiome : « Le criminel t ieat le 
c ivi l e a état.: » 

sa>t-it poss ib le d e guérir l e s malad ies 
sneatases par un emploi judic ieux d e la 
m u s i q u e ? Il y a du mains beaucoup à 

I M. Krantz a expédié, samedi matin, à tons tes 
préfets et aux présidant? des comités de pro
vince son rapport bis-annuel sur les travaux de 
l'Exposition. 

quitté Gênes jeudi a une 
les délégués représentant le 

M. Gambetta 
heure. Au départ 
gouvernement, le pr<it«t de la, ville, le syndic et 
lés principaux membres de la colonie française, 
l'ont accompagné à la gare. Un grand nombre 
d'habitants s'étaienf joints au cortège. 

M. Gambetta a quitté Pise vendredi matin, a 
sept heures, se rendant à Rome. 

Nous apprenons, dit le Bien publie, que 
M- Alfred Naquet, ancien député d'Apt, a ré
digé et déposé hu'. plaintes différentes et ddht il 
a renais copie à M. le procureur de la Républi
que d'Apt, après '«s avoir adressées, au ministre 
de l'Intérieur, au ninistré de la Juvflfee et a la 
commission d'enquête. 

Des poursuites seront dirigées sous peu de 
jours contre tous ceux qui ont participé aux 
fraudes électorale» qui ont signal* les élections 
de Vaucluse. 

Mais pour que ces poursuites aboutissent, il 
est indispansnViW «t»», <t»n» \o pl«o bref dét»i pos
sible, il soit pourvu au remplacement des procu
reurs de la République nomm-is par le 16 mai et 
qui siègent à la tête des parquets. 

M. Alfred Naquet a fait jeadi une conférence 
à Rotterdam. 
j II est aujourd'hui à la Haye. 

Le nouveau conférencier va parcourir les vil
les d* la Belgique, an il donnera dss réunions» 
et rentrera ensuite à Paris. 

* 
L'Impératrice d'Autriche *rrit<sfU à Calai» 

lundi, se rendant en Angleterre. 

a* . 
On annonce qu'en vertu d'ans décision dq) 

conseil oasmiaiatres.deswutauitas vont être di* 
rigées contre M. de la Brière, ancien sons-pré* 
fet, en raison de3 termes de la lettre de démis* 
sion qu'il a adressée au Maréchal de Mac-Ms» 
hon. 

a 

» • 
Il est inexact que M. Cambon, préfet de Lille, 

ait donné sa démission et qu'il soit coneéeraem* 
ment question de la remplacer par M. Deroucou*,' 
préfet du Tarn-et-Garohne. 

M. Cambon va beaucoup mieux et. ira rejoin
dre son posta sons pen de jours. 

On dit que M. de Plceuc, sous-gouvesnenr de 
la Banque de Francs, quitta ses fonctions. 

Il serait remplacé par M. Calmon. 

M. la baron de Behr, préfet de Ta Hante-
Garonne, a cité pour diffamation, devant le tri
bunal correctionnel de la Seine, M. Hébrard, 
directeur-gérant du journal g» Temps. L'affaire 
viendra devant la huitième chambre. » 

Une dépêche de Genève fait pressentir le mort 
imminente du peintre Courbet, 

Sa situation a* permet d'espérer aucune smé> 
lioration. 

Dans la suit da 24 an 25 décembre le maître 
d'Omaos s été atteint d'une espèce d'hallucina
tion voisine de U folie. 

• • 
M. Delahaye, juge d'instruction, assista da 

M. Lambqufe, imrrrminaaim de police aux délé
gations jadioanrev, vient da faire arrêtas et 
écroner k Titan M tes sieurs M . . . , directeur d'un 
journal fjpancier, C . . . , ayayer et associé de 
M . . . , et un troisième personnage, L . . . , agent 
des doux premiers en Normandie. 

Ces trois individus sont prévenus d'escroque
rie et d'abus de cohnsnee. Il résurte des rensei
gnements que nous avons recueillis que c'est à 
la suite d'une opération fait» par L . .., qu'une 
plainte a été portée au parquet. 

La justice a procédé A uw> enquête qui vieat 
d'aboutir à l'arrestation de CM trois indjvidus. 

Noua aurons bientôt i reparlsr da cetta affaire, 
qui renferme des particularités curieuses. 

a a 
Jeudi k Arles, un nommé Girard, secrétaire 

an commissariat central de police ayant çu, One 
altercation avec quelques habitants, s tiré snr 
aux un coup de revolver. Personne heureuse
ment n'a été atteint. 

Le fait a provoqué un rassemblement nom* 
bwtr*\m»J& JJ_S>st dispersé nafciealiaeat an au» 

êfanânO qae la êooyablë avait été mis en prisôni 
Une instruction est ouverte. 

9 clmsH as* organisée en c* me-, 
ère de I» Jjastiee au profit de l'aau» 
s éoaais paufessionnelles de Paris, 

'le patronage da l'arahevêque de Paris. 

«*• 
Un capitaine de vaisseau anglais vient de me-

suter ls pWondcnr de la >ner dans l'Atlantique 
en 86° 69" de longitude de Greenwrch. V\ a 
trouvé l'effroyable profondeur de 4S,880 pi«ls 
français : pins de 18,000 mètres. Cette profon
deur dépassa par conséquent la montagne la pins 
élevée de l'Himalaya. 

La sonde qui a mesuré ce gouffre a mis neuf 
heures vingt-cinq minutes k descendra. 

LR aaXUfcÀl. POURCBT, ltARQBIS B i M I O C f c 

— On sait qu'après lri dispersion qS l'armés 
carliste et l'entrée, de don Carlos en Prameé, le 
gouvernement espagnol conféra au général Pon-
roet, sénateur et commandant la division de 
Bavonne. le titrc.de ma route d'Arne^rui. 

•\roici des détails sur le brevet qui lui a été 
remis i . 

« Ce brevat, exéouté p«r le dessinateur offioiel, 
est un véritable chef-d'œuvre artistique, comme 
toutes les pièces de ce genre délivrées en Espa
gne lors des concessions de titras. 

« I l forme un p fit cahier nont la reliure, en 
maroquin rouge, r ippelle, par la finesse et l'élé
gance des fers, tant ce que les qnw»*ita»a et dix-
septième siècles ont fait de mieux <fg^*Je genre, 
où ils excellaient. 

< La paimicre pige renferme l'ccnseon du gé
néral Pourcet. Suivant l'habitude espagnole, les 
quatre quartiers, qui le composent devaient être 
formés par les armes de son père, de sa mère, de 
sa grand'mère, de son arrière-grand'mère ; mais 
en France, beaucoup de familles na font pas 
nsage d'armes, et c'est dans les archives de la 
péninsule qn'il a fallu retrouver les armes des 
ancêtres paternels et maternels au gênerai x'ovnr-
cet. 

c Le d'Hozier espagnol a pu les reconstituer 
à l'aide des armes figurant dans des actes passés 
dans ce pays à différentes époques comme appar
tenant k des familles que leurs noms indiquent 
comme devant être celles de la mère, aïeule e8 
bisaïeule du nouveau marquis. 

« Le texte du décret royal, finement calligra
phié sur le» cinq ou six autres pages du brevet, 
est encadré dans d'admirables vignettes qui rap
pellent les principaux faits militaires de la vie du 
général Pourcet. 

« On. y voit quelques épisodes de ses campa
gnes au Mexique, l'attaque du faubourg de Blois 
pendant la guerre de 1870-1871, on y assiste au 
procès du maréchal Bazaine k Trianon, dans le
quel le général Pourcet remplissait les fonctions 
de rapporteur. 

RENTRÉE DU TZAR À SAINT-PÉTERSBOURG 

On nous écrit de Saint-Pétersbourg, le di
manche 18(21 décembre : 

Quel admirable spectacle vient de présenter la 
population de Saint-Pétersbourg, recevant au 
retour le Tzar Alexandre ! 

Mais aussi combien de souverains furent assez) 
heureux pour avoir diplomatiquement ménagé k 
leur pays des alliances et militairement des for
ces telles qne, malgré des inimitiés puissantes, 
malgré dos précédants désastreux, une guerre 
d'Orient pût être entreprise et menée à bonne 
fin! 

En dépit du temps gris que nous avions uier^ 
la ville avait un air de -fêta qu'on pourrait à, 
p e i n e d é c r i r e . C e n ' é t a i e n t p a s tes tnaSUUH, c"é>' 
taient les rues entières que pavoisaient les cou
leurs nationales, tous les palais, tous les hôtels 
possédant sur leur façade des saillies de quelque 
importance, balcons, galeries couvertes, perrons 
etc., étaient oraés de draperies éclatantes, de ta
pis et même de dentelles. 

Depuis la gare de Vaïsovie jusqu'au Palais-
d'Hiver, les perspectives Ismailovsky et Voz-
nessensky, la Grande-Sadovaia et la perspective 
de Nevsky étaient bordées d'une foule compacte 
dans laquelle se mêlaient indistinctement toute 
les classes de la population. 

Les troupes de la garnison de Saint-Péters
bourg étaient rangées en haie, sans armes, d'un 
côté de la chaussée, et des musiciens militaires 
faisaient retentir l'air de leurs joyeuses fanfares, 

Au perron de la gare, l'Empereur a étéaccueijli 
par les acclamations des députations de la No
blesse, du Zmutieo et du Conseilmunicipal de la 
ville. 

Les membres du conseil de l'Empire et dtt 
Sénat au grand complet s'étaient réunis dans un 
de«• salons impériaux do U» jfut* pou» y souhaiter 
la bienvenue à l'empereur. Dans ans autre salle, 
un grand nombre de dames de la société s'étaient 
données rendez-vous et, au. moment #ù le sou
verain y entrait, il fut agréablement surpris du 
choeur d'acclamations chaleureuses parti de ce 
groupe, en même temps que de tous cotés pleu
raient des fleurs et des bou,quets. Le Tzar avait 
une parole gracieuse pour chacune des nombreu
ses personnes qni l'entouraient . Il donnait aux 
unes des nouvelles de leurs parents restés à l'ar
mée ; auprès d'autres, il s'informait du sort des 
officiers blessés qu'il savait être dans leurs famil-
tai. I,ag srrlairiBtions ^efiriiaat du .toutes parts».,. 
lorsque l'empereur monta en traîneau. 

%ur la place semi-circulaire do la cathédrale 
de Kazan on avait construit peur le public des) 
estrades en amphithéâtre adossées k la colonnade) 
du temple. Las élèves de tontes les écoles civiles 
de riaint-Péteisbourg étaient massés en groupe* 
devant le.péristyle. Sàu« os point du parcours la 
foule étaft particulièrement compacte, car le cor
tège impérial devait y faire un temps d'arrêt 
pendant gue l'empereur entre'nit dans l'église 
pour adorer les saintes images et entendre les aos 
tîons dé grâces f u r son heureux retour. La 
slergé de la capitale, le métropolite en tête, l'atai 
tendait sous le porche, avec croix et bannières. 

Sur la place dn Palais-d'HRver, depuis le 
grand arc do rétat-major, les troupes étaient 
tttasséos en double haie. Les écoles militaires de 
teuton classes étaient groupées aux aborda du 

Précédé par le préfet de la ville, à . cheval, et 
suivi d'un nombreux cortège d'offi.çiers de tout 
rang et d» tout grade, l'Empereur s'avançait au 
petit trot, en traîneau découvert, e n compagnie 
Su grand-duc Serge Alexandrovitch. Les deux 
voyageurs étaient en tentfe de campagne, coiffés 
de casquettes. 

Derrière le traîneau de l'Emperear, venait la 
voiture de Mme la grande-duchesse Céaarevna. 

La cortège est arrivé au Palais-d'Hiver, à 
onze heures environ. Les foules qui s'étaient pres
sées sur son parcours se réunirentencore devant le 
palais, où une multitude innombrable stationna 
des heures durant, en chantant le Dieu protège 
le Tzor\ et en faisant retentir l'air de formidables 
hourras. 

Dans les rues qu'avait suivies le cortège im
périal la circulation régulière ne se rétablit que 
vers midi. 

La ville a partie toute la journéo son air de 

fêta. Loe rites principales onraiam i aspect ae 
véritables forêts d^ drapeaux. Vers le soir, tonte 
la capitale s'est brillamment illuminée. La perspec
tive Nevsky et la Grandê-Morskaïa surtout, pré
sentaient nn coup-d'œil réellement féerique. Les 
manifestations enthousiastes ont an lieu dana 
tous les théâtres. 

Le Tzar s'est rendu au Théâtre-Français, 
dans la soirée. On y jouait au bénéfice de Mme 

. Vigne ; mais la représentation fut interrom
pue à l'entrée du Souverain. Tous les artistes se 
présentèrent alors devant le public et commen
cèrent l'exécution d'un cantate, qui souleva un 
enthousiasme indicible. Les paroles étaient de 
M. Henri Luguet, administrateur du Théâtre-
Michel, la musique était de M. Mangeant, chef 
d'orchestre du théâtre. 

M. Luguet, Mme» Tholer, Bic*-Pv*i* «* Vt-
gné personnifiant la Justice la Clémence et la 
Victoire chantaient.les soli. 

Cet hommage rendu par des étrangers a vive
ment touché le Tzar, qui s plusieurs fois témoi
gné l'émotion qu'il ressentait. 

Ce maguifique intermède terminé, ta «eprésen-
Ution a repris son cours. . 

CH. DE K I U S E T B A , 

pendant q u e l q u e t empo 
a v e c l e s j e u n e s g e n s , p u i s remontèrent 
continua? oe tasti» s i b ien « o m 

P e a d a a t oe torapa, Vea 
i v a k o t ragagaé le «entra 
ouïs s 'étaient sé fmtés . P e u » d1 

j u x , pour se r e n à * e à . j p u r do _ 
l eva ient passe* d e v a n t la dnaieut* ds» 
îeur M . . . e t c o m m e Usofcs .aU c a -
inuaient de p l u s be l , i l s s 'y a r r â t è f i s * 
le n o u v e a n . 

A ce m o m e n t , l e rentier parut à la 
«nôtre e t déchargea sur l e s d e u x j e u -

K
n e s g e n s l e s quatre premi e r s coup» 
l'un- revo lver qu'i l tanait à la m a i n e> 
ate igni t Cyri l le Carrette a u b r a 

Roubaix -Tourcoing 
E T U B N O R D WS L A P R A H C 1 

Par d é c r e t x e n date d u 2 7 d é c e m b r e . 
M . l e Prés ident rie la R ô p u b l i q a e ; 
n o m m è maire de R o u b a i x : 

M. F a m e c h o n , Alexandre;» 
Adjo in t s au maire : 
MM. D a u d e t , D e l e p o r t e - B a y a r t , AI-

lart et Godefroy. 

La n o u v e l l e adminis trat ion recevra 
l e s corps cons t i tués le 31 d é c e m b r e , è 
5 h e u r e s d u so ir . 

L'administrat ion munic ipa l e de Tour
co ing , à l 'occasion du renouvel lemen> 
d e l ' a n n é e , recevra , d a n s la grandi 
sa l le des m a r i a g e s , à l ' H ô t e l - d e - V i l l - , 
l e lundi 31 d é c e m b r e courant , de 3 à 5 
h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i . 

l i n n o u v e a u journal po l i t ique e t l i t 
téraire paraît aujourd'hui à R o u b a i x -
Tourco ing : i l e s t h e b d o m a d a i r e ei 
s ' int i tule : l e Courrier du Dimanche. 

Il e s t e n v e n t e à R o u b a i x : rne 
N e u v e , 1 7 ; à Tourco ing , rue de Li l l e , 
1 5 . U n n u m é r o : 1 0 c e n t i m e s . 

M. Boui l l iàr , anc ien chef da cabinet 
d e M. W e l c h a à la préfecture d u N o r d , 
es t n o m m é secréta ire-général d e la 
V e n d é e . 

L e min i s t re d e l a guerre a déc idé 
que l e s vo lonta ires d 'un an auraient , à 
l 'occas ion d e s fêtas d u 1 e r d e l 'an , u n e 
permiss ion d e c inq j o u r s , d u 3 0 d é 
c e m b r e a u 3 Janvier 1 8 7 8 . 

Que lques jonrnatrx. par i s i ens a t a î e n t 
a n n o n c é q u e M. Cambon quit ta i t la 
préfecture du N o r d et y était remplacé 
par M. D e v o u c o u x , anc ien prés ident 
de la réunion du cen tre g a u c h e . Cette 
n o u v e l l e e s t i n e x a c t e . M. Liarabon ar
rivera à Li l le d a n s que lques jours . 

L e Progrès a n n o n c e q u e l e procès 
qui lui e s t in ten té par M. Anton in L e -
febvre Ponta l i s , v iendra meroreen 1 2 
janvier » d e v a n t l e tr ibunal correc t ion
n e l d e L i l l e . 

U n accident e s tarr ivé ce m a t i n , d a n s 
la rue d e s V i n g t - M è t r e s , quartier du 
P i l e . 

U n ouyr ie t charpent ier , Dés iré L e -
clercq, travai l lait d a n s u n e m a i s o n e n 
cons truc t ion , s i t u é e e n f a ç a d e la b r a s 
ser ie d e Beaurepaire , lorsqu'en s e re 
tournant pour prendre t ins p lanche . 
i l perdit l 'équi l ibre e t t omba d'une 
hauteur de c inq m è t r e s . 

Dana sa c h u t e , Leclercq s'est fait au 
front u n e b l e s s u r e a s s e z g r a v a qui en 
traînera u n e incapac i té d e travai l d 'une 
dizaine de jours . 

Il a é té transporté à s o n domic i e. 
aprèA avofr r e ç u l é s sotua d » M . le doc 
t eur P a q u e t . 

N o u s a v o n s parlé b t i è y e m e n t , h i er , 
de l 'acte de brutal i té auque l s 'es t l ivré 
u n habi tant de W a s q u e h a l , c o n t r e p l u -
s i é u f s j e u n e s g e n s , dans l à ' h n î f du 2k 
au 2 5 d é c e m b r e . 

Voic i , d'après l e s r e n s e i g n e m e n t s que 
n o u s a v o n s p u recuei l l ir , c o m m e n t l e s 
faits s e seraient p a s s é s . 

D a n s la c o m m u n e de W a s q u e h a l , 
e x i s t e u n s ieur M rent ier , q u e s o n 
grand â g e a forcé de s 'entourer des 
so ins d'une je tme sombret te d e 24 
a n s , Zélie D qui , cHe-metne , pour 
at ténuer ce que peut avoir de rponotone 
la v i e e n compagn ie d'un.Vieiîïard, s'est 
adjoint u n e s i e n n e amie Marie T.- . . . , 
âgée de 19 a n s . 

Or, la nui t d e N o ë l , M.. M . . . s e lon 
u n u s a g e généra l ement répanda dans 
n o s c a m p a g n e s , faisait l e réveitten, 
d a n s u n e sal le du premier é tage , en 
c o m p a g n i e d e s e s d e u x s e r v a n t e s , et l e 
repas l u soir paraissait n 'avoir pas é té 
trop frugal , car à d i x Heures et d e -
<mie, patron e t s e r v a n t e s chanta ient 
à t u e - t ê t e , toutes fenêtres o u v e r t e s , u n 
chant , n o u v e a u c f û , qu i a pour titre 
l ' A l l é l u i a dé\ 4811 e t qu i , c a o y o n s -
n o u s , t e n d à cé lèbres l e t r iomphe de la 
R é p u b l i q u e a u x dernières é lec t ions . 
Sur c e s entrefaites^ v i n r e n t à passer 
quatre j e u n e s g e n s qui demandèrent 
a u x d e u x s e r v a n t e s accoudées e n ce 
m a m e n t à l a fenêtre , copie d e s Cou
p le t s qu 'e l l e s chanta ient a v e c tant de 
eosur. Gel las -e i descendirent , t inrent , 

M. l e docteur Descarpenteria , a p 
pe lé e n toute hâte , a procédé à l ' e x -
ractien de la ba l l e . 

M M . . . pré tend , l a i , q u e l e s j t u n e t 
gène ont pénétra d a n s s o n jardin , ag>rè» 
«voir forcé la gr i l l e e t e n proférant des-

. ;ris s é d i t i e u x , et q u il a t iré quatre 
coups da feu e n l 'a ie pour effrayer eaux 
(u'il prenait pour des v o l e u r s ; mait-
' en que te faite hier n'a a m e n é le 
iécouverte d'aucune trace d'effrac-
ion à la gr i l l e , n i d'aucune empreinte 
le p a s dans l e jardin. 

T e l s sont l e s rense ignements ' que 
î o u s a v o n s recue i l l i s . C'est à la j u s t i o 

' {u'il appart ient m a i n t e n a n t d e recher
cher quel le e s t la v e r s i o n vra i e , oa 
•elle d e s j e u n e s g e a s o u ce l l e d e M. 

M . . . 

L e ë e x é c u t i o n s cont inuent sur tout t 
la l i g n e . 

C'est l e tour aujourd'hui d e s c o m -
uissa ires de police. Le Nord c o m p t e 
pour la s e u l e journée d'hier sept de 
•-es fonctionnaires m i s sur le carrean 
l 'un trait de p l u m e 1 

L e tr ibunal correct ionnel de LUI e s 
condamné hier à 1 m o i s d e pr i son et 
50 francs d 'amende , J u l e s D . . . dont 
îous a v o n s annoncé l 'arrestat ion poui 
ivresse m a n i f e s t e et bris d e c lôture . 

U n e désagréable surprise ! 
E n rentrant d e V ê p r e s , l e jour d. 

Nées; l e s é p o u x Cartiot, hab i tants de 
tfarcq, furent é n o r m é m e n t pétrifiés. 

Leur l i t étai t tout b o u l e v e r s é ; la 
oai l lasse paraissait avoir é té fouillée 
s crupu leusement e t d a u s ce t t e pai l -
a s s e , c o m m e d a a s toutes l e s paillasse.-
lui s e r v e n t de t irel ire, reposaient i n 
cognito et s e croyant à l'abri d e s v o -
eurs cup ide* , l e s é c o n o m i e s du mé

nage . 
I ls s e psécrptterent s u r la pail lasse. ; 

j n effet, e l l e étai t v e u v e d u trésor. Uij 
t i d t e — inat tendu était v e n u s 'en em 
tarer pendant l eur a b s e n c e . 

L e v e l e u r s'était introduit d a n s la 
maison par u n e porte d e derrière qu'o:. 
avait oub l i é de fermer. On n'a p u dé
couvrir aucune indice d e son ident i té . 

L e s v o l s k la paillasse deviennent 
t rès - fréquents . A v i s a u x m é n a g e s qni 
économisent . Mess ieurs l e s vo l eurs ne 
se trompent p l u s sur leur cachet te ; 
e l l e e s t é v e n t é e . Mais i l y a u n endroit 
l e v a n t la porte duque l l e s v o l e u r s font 
faillite ; c 'est la Caisse d 'Épargne . 

Las voyageurs des trains de Lille » 
Roubaix Tourcoing et Mooseron s'éton 
nent que les compart iments de second* 
classe ne soient pas chauffés. C'est pro 
baMesnent le fait d'an oubl i de la pan 
de l'Administration du chemin de fei 
i u Nord,car généralement sur toute l'é 
tendue du réseau , les voitures de seconde 
classe sont chauffées. Cet inconvénient 
est d'autant plus remarquable et soulève 
des réclamations particulièrement justi
fiées de la part dea voyageurs venant d» 
Belgique qui , a. Mouscron, doivent la i s -
er l es w a g o n s parfaitement chauffés 

pour cont inuer lenr route jusqu'à Lill> 
dans des w a g o n s d'autant plus froid-
qu'ils restent ouverts à Tourcoing pom 
la visite de la desane . • Progrès » 

C'est d i m a n c h e 3 0 d é c e m b r e 1 8 7 7 , 
a . b a i l tMMnWÉj §•*> que doit avoir 
l ieu à l 'h ippodrome l i l lo is la grande 
fête extraordinaire donnée par quaran
te g y m n a s t e s d e premier ordre, a v e c 
un orchestre d e c inquante m u s i c i e n s , 
que a v o n s a n n o n c é e . 

Il y sera e x é c u t é dea e x e r c i c e s de 
force, de s o u p l e s s e , d'agil ité e t de 
travail aér ien . 

D imanche , à trois heures , à l'Hotel-
de-Ville de Lille, salle des adjudications, 
distribution des prix d'encouragement 
acéordés par le gouvernement aux 
membres des Soc ié tés co lombophi les de 
Lille, Roubaix , Tourcoing, e t c . , e t c . , 
qui ont pris part au concours de poste 
aérienne, le 2 6 août , entre Bel fort el 
Lille. 

Les amateurs qui voudront y assister, 
devront justifier qu'ils appartiennent à 
une Soc ié té colombophi le régulièrement 
const i tuée ou être munis d'une carte 
délivrée par le chef du génie de Lille. 

A u mois d'octobre, une ca isse de b i 
joux a été vo lée dans l'hôtel du c o m 
merce , à Valenuiennes . Quelques jours 
plus tard, on apprenait que certains 
de c e s bijoux avaient é té vendus à la 
foire daCondé à plusieurs personnes , 
notamment à un bijoutier de Lille. On 
n e tarda pas à saisir ces bijoux, c e qni 
n'était pas da tout du g o a t des a c h e 
teurs- Le vendeur avait disparu. 

Hier mat in , à la gare de Roubaix , le 

UljuutHii n u i n n a t • • • »sennsa»^tanaaejfca 
en m ê m e temps que lai dans le train,et , 
arrivé k Lille,'~rr ta oeastatsa-aas agsnts 

Cet individu se dit américa in , il pra*» 
tend qu'il v ient nrasqu;ea l i gne directe 
de la Nouvel le Orléans,se dt? polyglotte 
et c e o m e r . d e fsimsta, c'eat-a»at**'iaV* ~ 
ierpr«te des faanàttee e n voyage . San 
nom n'est pourtant pas aristocratique, 
il s'appelle Alf. Gueulreton. 

Quant au vol de Brjètfx, î l n V l * * * » 
pas posi t ivement , mais il prétend avoir 
acheté la boite et lee bijoux d'un 
vidu. qu'il n e conaaU^naa^e i ta i ç c o n l » » 
1 a charge de vendre l ea bfjoux. U^À_ 
vendu la boi te , mais i l a c a n e e r v f l a 

Gueulleton à été conduit ad pàfqTTêt 
qui v a instruire ce t te affaire. 

Le 2 e conse i l de gùëfVe' a prononcé 
le 26' l e s condamnat ion s u i v a n t e s : 

Trois' a n s d e prison à E y m a r Chabé , 
soldat au 8 e de l i g n e , pour désert ion : 

Cinq ans de prison à'A irsene M e s s a 
ger , canonnier a u 27* d'artikarie, pour 
i ése i t idn avec e m port d'effets ; » 

Un an d e p r i s o n à A m e n a L a u n a y , 
Soldat au 4 3 e pour vo l a u préjudice 
l ' u n mi l i ta ire . 

. . . - ne» ' » ' i »1' ' 

# 
tei—s insail« 

iici, dit la G<itelle, de neuvraux xen-
lents beaucoup slus m s s sur le 
s qui a été commis à la uraiss st dont 

seignsments 
meurtre i_ 
nous avons parlé dernièrement. 

C'est samedi dernier, 15 deoeraMa, vers six 
Heures, du sejr, a » la nomstaafcreux Vic
toire, veuve Denise, âgée de Si a 87 ans. a 
^té trouvée assassinée et jetés dans, une petits 
cave dépendant da son nabitatien. Tout fait 
supposer que le crime a été oasaanJs dans 4a 
matinée du même jour, ©es vejains at des 
passants, ont déclaré avoir vu entier à huit 
heures et demie et sortir à dix nWnes malus 
un quart un étranger qui a B*W'M routa de 
(mise et dent voici le signalanaenc : 

Taille élancés, d'aaaisoa t»7»; — vête 
d'un >-.aban noir ou brun avec capuchon sur 
la tête et un cache-nez de caulaàï terne; — 
pantalon à carreaux, gris-vardètrS; — chaus
sures vernies. 

Personae n'a entendu aucun cri, auouBvbfis 
de meuble: en cela il n'y a rien de aien sur
prenant, car la maison de la veuve Denise. 
sise au Royau de Lttwc, commune de Ls 
Groise, est éloignés d'environ (ruatra-vingt 
mètres de l'habitation la plus voisine; aile a 
pignon sur rue a»ec cour clos* et barrière, du 
coté de la route nationale n° tt. De cette reste, 
il est impossible de voir la petite fera»*. Ceus? 
qui entrent ou qui en ssrtent ne ara met strs 
remarqué» des passants qu'a la barrière. 

Aipsi ans nous l'avons dit, le vol a ét& le 
motile du crime. L'assassin, après avoir 
abattu sa victime d'un seul coup sur la taie, 
avaii fracturé les meubles st éparpillé le lin
ge at lee vêtement», par toute la maison Une 
son» m* d* 400 fraacs dent ta sauva devait 
être en possession n'a pas été retrouvés. 

— Nous lisons dans le Petit Journal, de 
Calais : ; ' ' 

«Nousvenons de conduire à sa dernière 
leme re la veuve de Nicolas Germe,du Cour-

dain,ds Calais, morte à rage de 76 a n s : .alla 
laisse inconsolable sa vielle mère, S o t de 
cent ans. Par son seul' travail, boa aSulstaSSn 
elle, s suffi aux besoins de oattâ' vieille mère, 
mais encore à ceux de dejuae, enjan^a-
<us de son mariage et de trej" 
qu'elle a adoptés. La veuve ÎTioc.^. 
lonc élevé vingt-cinq enfants h éjrii et 
fait une position et dont la plupart sent i 
ries, a - -

, an 1 —.—~-
«tat i -4 i v i l a\s> ê a a a a j f t n . — DSCIA-

|S dn RATIONS Dn tU4SSiNCBS qu 2«| décembre. — 
Maria Declercq, rué de France, maison Tran-
aoy. — Félicie Monnîer, rue de la Vigne, 
maison Delà tt ne. —Thérèse Lauvers, ras de 
la Guinguette, sour Mullier, U. —j Cécile, «t 
Léon Dubois, jumeaux, rue Deeresme, 111.-r 
Léon Viot, rue de la Vjjrn», ë.—^4itfm lsaxs-
reils, nia ds ls Ljs, 4. — tsatrnlds Janli, rne 
du Moulin, cour Descat, Î9. 

DÉCLARATIONS nn D*CÈS dtt 28 décembre.— 
Marie Dètfortfie. « ans, atSeagSra, ses d'A.1-
ma, fort Fraaaav *», - r Atansfltn. pr**a«rt 
sans vie. rue. de Squbise, cour Browaeys, 21. 
— Raymond Bôussemait, z nsbts, rte du 
Moulin'. «7. — Marie Benard. » mais, and 
des Lengues-Hajea, 9«. — Hélén* Laclseco, 
I an, rue du Tilleul, cour Dervills, 21. — Al
fred Bareeron, K ans,' en£efUm, tus en 
Tilleul, cité du 6oq Ira s ça»., «..<»-! Ftaran-
ine photan». 2^«p», t ia»ewid_»ta lJ ) i eu 

Léomse Denise. 36 ans, ménagère nie dff 
Pile, 89, cour V»etaa*t. -A N t é l r s Leraèr, 
78 ans, ménagés», crus d« VBssMMWb «au/ 
Cochetsux. — Auguste Lettienna, 7(1 ans 
jonraàlier, à IHaplfal. — fèkn^VkjUttOBfP, 
70 auaj sans profeasiein, rue Peltars. —. Mu 
tense Dclval, 1 an, ras duFort, 384 -n Uhar-, 
les Vanpu, $ mois, rue Deeresme, — Léon 

ie,1 S Jours, rue rTAlma, fort "Writél, 50 . 
U-JJ ! 

Jolie,1 

;L»aa.Tie«s DU Mt.inaieosB <fa ji^anaistafs. 

p-edX ysEÈSk.****** : - T W 
D*oLana.T»s«s un naana *a2T annashis 

— Victor Tiberghien, i mois 15 jours, rue de 
la Laite — Apolline Deerensseaux, 3 mois, 
rué~NSt-a -Damé. — Héîir*TJI _ 
mois, veaf da Angéliqos, Leclercq, à la Mar-
lière. — Charles Léman, 6# ans S mois,époux 
de Marie Wiloquet, rge de Lille. _ J _ _ ^ _ 

Du 28. — Pauline Laœâîfe, 1 «n f «fols, 
aux Phaleinpias. — Charla» Coppelsere, AU 
ans, époux de Augustine Honore, rue du 
Casine. — Marie Deauat, 3 motMBS jausm rne 

épouse de HenriBonte, rue des PlatT—^Tos^ 
pnine Strageers, 52 ans' 9 mois, épouse de 
Jean-Baptisie Delbtrghe, rue de» Pou^rains. 

KtSkt-Civll « • W a W i f l i i . —. DSGLA-
SATIONS DS NAiSftAhcns d a î t deosrâbss « 7 7 . 
— Albert HespeL Oetiaier. 

Du 33. — K w l e Datanas, Vieille 

Monde. — Abgèïe Vancorsili», Wkt! 
Du 27. — PaW : Santaid, SSMèl. 

che-Mariè Vexaanclc, ru» 4 a i'Snfer. 
Do 2*. — I M r ' « W * W I » , r t a . SasteJ, 
^ i ^ o s ^ h ^ H ^ l ^ n ^ I n n l r e ; 

Paint-Liévin. — Vlêtor Barbe, 3 -Jeurs; Mé*. 
Hnsn 

Dn S*. - r Pie»re,-4eseph Dsrvaux, 22 sas , 
t i ssenai , Laboureur. ,, 
' D a ï 5 . — Attgaste-Joseph Bourgeois, 59 

ans, tisserand. Petit Tournai. — Constantin 
Forment, 46 ans t t mois, tisserand, ViékkeV 
Plaoe. 

Du 26, — Eu, 
ans 8 mois, met 
lmarre-Àraaritf-J 
rentier, rne du 
semaines, Non' 

Du »7 
'" -e 'TrnI«eS^ni 

A^g^s^VRc^riè«fte. V 
Du 28 aiiaamWi 

9 mais, aaas, ps«*e»a»an, P*aae., 
?t ?f ïftîfm^fu fti-j 
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